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La fleur du Divin Prisonnier.

Entre deux froids barreaux croissait une humble fleur 
Qui charmait les ennuis d’un pauvre prisonnier ; 
C’était le seul bonheur de son âme souffrante 
L’unique passe-temps de son triste foyer !...
Sous les murs ténébreux de sa sombre retraite.
Sa main l’avait plantée... il l’arrosait de pleurs!...
Et pour prix de ses soins il voyait la pauvrette 
Lui donner à l’envie ses parfums et ses fleurs...
Ah ! mon souverain Maître, au fond du tabernacle. 
Depuis dix huit cents ans, prisonnier par amour, 
Malgré notre froideur, par un constant miracle.
Vous avez près de nous fixé votre séjour:
Et là, plus délaissé, plus solitaire encor 
Que le pauvre captif dont je plains l’ab? 'don,
De vos enfants pervers, votre tendresse implore 
Ces cœurs dont les ingrats vou< refusent le don... 
Hélas! puiseu’à vous fuir ils s’obstinent sans cesse, 
Puisqu’ils vous laissent seul, 6 le Dieu de mon cœur ! 
Abaissez, tendre Ami, les yeux sur ma bassesse ;
Je serai, mon Jésus, votre petite fleur...
De mon âme écoutez l’incessante prière,
C’est vous qui l’inspirez, Seigneur, exaucez-la ;


